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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Également disponible :
Shades of You – Histoire intégrale
Quand Cara revient dans sa ville natale après des années d’absence, elle ne reconnaît plus rien.

Et surtout pas les frères Reed ! Elle les a quittés enfants, elle retrouve des hommes, aussi opposés et différents… qu’attirants.

Entre Lucas, rassurant et protecteur, et Reed, sombre et torturé, son cœur balance.

Mais elle ignore que sous leurs masques se cachent des secrets inavouables…
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Également disponible :
Noël, toi et moi

Noël… La famille, le réveillon, les cadeaux… Personne ne hait Noël. Personne ?

Personne sauf peut-être Héloïse, perdue dans les grands magasins à la recherche de l’introuvable cadeau parfait pour sa sœur parfaite.

Personne sauf peut-être Alexandre, invité de force au réveillon de son patron…

Dans la cohue des préparatifs, Héloïse et Alexandre vont se croiser, se séduire et se lancer un improbable défi.

L’occasion de s’offrir une parenthèse enchantée, sensuelle et sans conséquences.



Sans conséquences… vraiment ?
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Également disponible :
Jeux imprudents

« Il avait juré de ne jamais m’abandonner. Pourquoi a-t-il brisé notre pacte d’enfants ? »

Petits, June et Harry ont partagé leur solitude et joué à ne pas avoir peur. Aujourd'hui, leur passé les rattrape et, pour sauver leur peau, ils vont devoir s'apprivoiser à nouveau, s'unir enfin, se tendre la main… et ne plus jamais se lâcher.
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Également disponible :
Always you

Flora est forte, indépendante et débordée. Pas besoin ni le temps d’avoir un homme dans sa vie, aussi sexy et attirant soit-il. Et surtout quand il s’agit de son patron !

Mais Sacha est aussi brillant que mystérieux, et déterminé à attirer Flora dans ses bras. Une nuit, une merveilleuse erreur… et tout bascule.

Car Flora l’ignore, mais ils sont liés, par leur passé. À quel point peut-elle se fier à un homme qui ne dit rien de lui mais qui semble en savoir beaucoup sur elle ?

Elle va devoir se décider vite, sa vie est en jeu… et son cœur aussi.
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Également disponible :
The casting (intégrale)
Victoria ne doit sa réussite qu’à elle-même, et elle en est fière.

L’amour, les hommes ? Une perte de temps.

Sauf qu’Anders, à la beauté insolente et au charme ravageur, n’a pas reçu le mémo !

Et plus elle dit « non », plus il a envie de lui faire crier « oui »…

Ça promet !
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Flore Valier

FALLING FOR YOU
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Lorsque mon téléphone sonne, je dépose ma pile d’épreuves sur mon bureau pour attraper le combiné.
– Roxane, vous devez me sauver la vie ! s’élève aussitôt une voix paniquée.
La ligne étant mauvaise, je ne reconnais pas tout de suite mon interlocutrice.
– Allô ? Roxane, dites-moi que vous m’entendez. C’est pas possible, ils n’ont même pas la 4G dans ce foutu hôpital !
Le ton me paraît soudain plus familier, c’est celui de Ludovica Hammel, éditrice en charge du département « Mémoires, biographies et témoignages » chez les éditions Lucky Star, ma supérieure, actuellement en vacances quelque part sous les tropiques.
– Madame Hammel, c’est vous ? Je vous écoute !
– Roxane, si vous saviez ce que j’endure ! Avec les médicaments qu’ils m’ont refourgués, j’ai l’impression d’avoir le cerveau en compote.
Bien que très compétente, elle a tendance à se montrer un brin mélodramatique.
– Que vous est-il arrivé ?
Mme Hammel se trouve en fait aux Seychelles. Alors qu’elle s’apprêtait à reprendre l’avion pour Paris, elle est tombée à la sortie de sa douche, se faisant une double fracture tibia-péroné – j’ai mal pour elle rien qu’à entendre le nom. Elle sera bientôt rapatriée à l’île de La Réunion afin d’y être opérée.
Tandis que je lui adresse de sincères vœux de prompt rétablissement, désolée que ses vacances se terminent ainsi, elle me coupe :
– Il faut à tout prix que vous repreniez le bouquin de Clay Messager pendant mon absence. Il doit venir lundi prochain dans nos locaux, pour qu’on lui fasse une présentation du projet et qu’on lui remette notre proposition de contrat. Comme nous en avions discuté, il a commencé à écrire quelques chapitres, et il vient de me les envoyer, je comptais annoter son texte en revenant dans l’avion. Mais avec tous ces calmants que j’ai ingurgités, impossible de me concentrer sur plus de quelques lignes. Vous vous sentez prête à prendre le relais ?
Heureusement que je suis déjà assise, sinon j’aurais pu en tomber à la renverse. Mon sang pulse dans mes oreilles. Elle m’offre l’opportunité que j’attends depuis mes débuts dans la maison d’édition, il y a six mois ! En plus d’assister Mme Hammel dans ses diverses tâches, j’ai en charge les traductions tandis qu’elle gère le suivi des livres d’auteurs francophones. Lors de mon entretien d’embauche, elle m’avait dit que je m’en occuperais à l’occasion, mais je me suis vite rendu compte qu’il s’agit de son domaine réservé. Quant à moi, bien que mon travail actuel me plaise, aider des auteurs à retravailler leurs manuscrits a toujours été ma véritable ambition.
– Roxane, vous êtes encore là ?
Je déglutis. L’éventualité de ne pas être à la hauteur me terrifie ; pour autant, je le regretterais toute ma vie si je disais non.
– Oui, madame Hammel.
– Ça fait quelque temps que j’envisage de vous confier ce type de projets, mais si vous pensez que c’est trop pour vous, je peux demander à Cynthia de s’en charger…
Pas question de me laisser couper l’herbe sous le pied par cette langue de vipère ! Je m’empresse d’interrompre ma supérieure :
– Ce ne sera pas nécessaire ! Je serais ravie de le faire.
La pression retombe dès que j’ai prononcé ces paroles, j’ai la certitude d’avoir pris la bonne décision. Un large sourire doit illuminer mon visage tant je suis excitée.
– Écoutez, je vais vous envoyer tous les documents que j’ai. J’ai fait un premier jet pour la présentation de lundi. Pour ce qui concerne la gestion du dossier en général, vous n’avez qu’à regarder mes archives pour la bio de Thierry Vilandier et vous en inspirer. Je ne sais pas quand je serai à nouveau joignable, alors n’hésitez pas à solliciter l’aide de Cynthia. Roxane, on vient me chercher, je dois vous laisser.
Après avoir raccroché, je reste quelques instants à fixer le téléphone, hébétée. Je secoue la tête avec énergie pour sortir de ma torpeur. Voyons, voyons… Nous sommes jeudi, mais demain, c’est la fête du Travail, donc je ne viendrai pas au bureau. Pour faire court, il faut que je me bouge ! Mme Hammel a placé sa confiance en moi et je compte bien faire le maximum pour ne pas la décevoir, la suite de ma carrière en dépend.
D’abord, m’assurer d’avoir bien reçu son mail. J’ouvre ma messagerie et pousse un soupir de soulagement en constatant qu’il m’est bien parvenu.
Après avoir téléchargé et même ouvert les documents pour plus de sûreté, je me demande soudain à quoi Clay Messager peut ressembler. À part le fait qu’il soit footballeur, je ne sais pas grand-chose à son sujet. Si je dois le rencontrer lundi, mieux vaut me renseigner. Je tape donc son nom dans mon moteur de recherche, avant de valider. Et là… le choc ! Je n’ai pas l’habitude d’utiliser le terme, mais Clay Messager est tout simplement canon !
Incapable de m’en empêcher, je clique sur l’un des clichés pour l’agrandir. Le footballeur semble en plein milieu d’un match, il s’apprête à tirer dans un ballon, l’air déterminé. Sa peau caramel contraste avec le vert lumineux de ses yeux ; il a les cheveux presque rasés. Un maillot aux couleurs de l’équipe de France moule ses larges épaules, ses biceps affûtés. Son short laisse apercevoir des cuisses musclées. De l’assurance ainsi qu’une indéniable virilité se dégagent de lui. Et dire que dans quatre jours, je l’aurai en face de moi…
Quand on me tape sur l’épaule, me tirant brusquement de ma contemplation, je sursaute.
– On mate les beaux mecs pendant la pause déjeuner, plaisante Sora en indiquant mon écran d’une main aux ongles pistache. En tout cas, tu as bon goût, Mister Strong & Sexy est à croquer.
– Comme si c’était mon genre ! fais-je semblant de m’offusquer avant de lui adresser un sourire. Je me documente juste pour un projet.
Sora est la standardiste de Lucky Star, mais aussi ma colocataire depuis le début de l’année, et elle se fait toujours un plaisir de me taquiner.
– C’est vrai ou tu te moques ? m’interroge-t-elle en me dévisageant.
– C’est la stricte vérité.
Son froncement de sourcils s’accentue.
– Tu m’expliques ?
Elle s’assoit sur la chaise réservée à mes potentiels visiteurs, avec bien plus de classe que je ne l’aurais jamais fait avec une minijupe aussi serrée que la sienne, d’où mon jean tout simple.
J’entreprends de lui raconter les malheurs de Mme Hammel et leurs conséquences directes. Au fur et à mesure de mon récit, je réalise un peu plus la chance qui m’est donnée et me vient même l’envie d’entamer une petite danse de la joie.
Sora a bientôt un sourire grand jusqu’aux oreilles.
– Quand tu leur auras prouvé ce dont tu es capable, je suis certaine qu’ils te feront passer éditrice.
Son optimisme à toute épreuve ne cesse de m’épater.
– J’espère.
– En tout cas, t’es une sacrée veinarde ! enchaîne-t-elle avec entrain. En plus d’être beau comme un dieu, Mister Strong & Sexy est l’un des joueurs les plus prometteurs de sa génération. Y en a beaucoup qui rêveraient de passer ne serait-ce que quelques minutes avec lui.
La popularité de Clay Messager explique pourquoi Mme Hammel semble convaincue du potentiel de son livre à devenir un best-seller. Pour ma part, j’espère juste qu’il prendra bien mon arrivée sur le projet.
– Au fait, tu voulais quelque chose ?
– Oui, me confirme Sora, te proposer d’aller au japonais avec Yasmine et moi. Ça te dirait ?
Sa sœur travaille aussi dans le sixième arrondissement, et nous déjeunons régulièrement ensemble. Je me mordille le bout du pouce, prenant le temps de réfléchir : la case « repas » peut-elle rentrer dans mon nouveau planning hyperchargé ?
– C’est gentil, mais je pense que je vais rester travailler.
Elle secoue la tête, et par la même occasion les anneaux biseautés dorés qui pendent à ses oreilles.
– Je te rapporte quelque chose ?
Fort à propos, mon estomac grogne. Si je veux être efficace, il vaut sans doute mieux que je mange.
– Je voudrais bien un riz tartare de saumon-avocat et un Coca Zero, s’il te plaît.
– OK, je te ramène ça, dit-elle en se levant.
– Avant que tu partes, j’aurais juste une question. Pourquoi tu l’appelles Mister Strong & Sexy ? C’est toi qui l’as inventé ou c’est vraiment son surnom ?
Le regard de Sora se fait incrédule.
– Tu n’as jamais vu la pub ?
Avant d’habiter avec elle, je n’avais pas la télévision, je me contentais de visionner des séries et des films sur mon ordinateur, et d’écouter les nouvelles à la radio. Et même à l’heure actuelle, je regarde peu la télé et certainement pas les pubs.
– Non. Il y a quelques minutes, je ne savais même pas à quoi ressemblait Clay Messager.
Sora jette un coup d’œil à sa montre.
– J’ai encore un peu de temps pour la regarder avec toi, dit-elle en s’emparant de ma souris. Vraiment, Roxy, heureusement que je suis là pour combler tes lacunes niveau culture générale ! Je te préviens, ce que tu t’apprêtes à voir relève du chef-d’œuvre, attention les yeux !
Intriguée, j’observe l’écran alors qu’elle lance déjà le clip. La vidéo est en noir et blanc. Clay Messager, impassible, fixe l’objectif, le torse dénudé. Une musique rythmée démarre. Adossé contre un mur, il se redresse, avant de se retourner ; le plan s’élargit, révélant qu’il est totalement nu et sur un terrain de football. Le « Sexy » de son surnom me semble aussitôt justifié. Pieds nus, Clay Messager se met alors à dribbler avec un ballon ; la caméra le suit, donnant un magnifique aperçu sur ses fesses (et quelles fesses !). Un fondu, et il réapparaît de profil tandis qu’il passe près de gradins remplis de jeunes femmes l’acclamant ; le champ ne permet plus que d’admirer son buste. Il arrive devant un podium et on le voit de nouveau de dos, de toute sa hauteur. Abandonnant son ballon derrière lui, il monte sur la plus haute marche, et pivote vers la caméra, le cadrage se resserrant sur le haut de son corps. Alors que les dernières notes de synthétiseur retentissent, une paire de mains anonymes remet au footballeur un flacon de parfum en forme de globe. Le tenant en évidence contre son cœur, Clay Messager a un sourire conquérant à l’intention des spectateurs, puis déclare :  « My best reward, « Strong & Sexy », the new fragrance by Luxurio ». 
– T’es en train de baver, Roxy ! m’interpelle Sora.
D’un geste automatique, je porte la main à ma bouche.
Elle pouffe de rire.
– Il est pas mal, hein ?
– C’est certain, admets-je volontiers, il est à tomber.
Clay est un des plus beaux spécimens de la gent masculine qu’il m’ait été donné d’observer. Heureusement qu’il sera habillé lors de la réunion, sinon je n’aurais pas pu garantir ma capacité à y aligner deux pensées cohérentes !
– Suite à cette pub, il a fait une entrée fracassante dans le top cent des célibataires les plus convoités de la planète, m’indique Sora. Ce type a tout pour plaire, tu te laisseras peut-être tenter cette fois-ci ? ajoute-t-elle avec un clin d’œil.
Depuis que j’ai quitté la Bretagne pour déménager à Paris et prendre mon poste d’assistante d’édition, je ne suis sortie avec personne, et cela au grand désarroi de Sora. En dehors de quelques flirts anodins, je n’ai eu que deux relations sérieuses dans ma vie. La première me laisse encore un goût amer dans la bouche, il m’arrive d’y penser régulièrement. Quant à la seconde, elle n’a pas duré très longtemps, je me suis vite rendu compte que je n’étais pas amoureuse et j’ai préféré rompre. Je n’envisage pas de rester célibataire indéfiniment, mais je ne veux pas me mettre en couple juste parce que c’est quelque chose qu’on attend de moi. Et si la réputation des footballeurs correspond à la réalité, Clay Messager n’est pas ce que je recherche. Je ne suis pas contre le fait de m’amuser, mais tant qu’à faire, j’aimerais quelqu’un qui veut réellement me connaître, avec qui je pourrais partager une vraie complicité. Je doute également d’être son genre : brune, de taille moyenne, les yeux noisette, je ne ressemble pas à ces filles que l’on voit pendues au bras des joueurs professionnels sur les sites de news people, je n’ai rien d’un top model ou d’une bimbo issue de la téléréalité. Oui, on me dit que je suis plutôt jolie, que j’ai un beau sourire, mais je n’ai rien d’exceptionnel, je ne suis pas de celles qui attirent tous les regards.
– Vu les circonstances, ce serait malvenu, reprends-je. Je crois que je vais juste essayer de gagner sa confiance et partir sur de bonnes bases si nous devons collaborer.
Lorsque Sora quitte la pièce pour aller retrouver sa sœur, mon cerveau se met à fonctionner à toute allure. Ma journée au bureau est censée se terminer à dix-huit heures. En début d’après-midi, j’ai un rendez-vous avec Chân Lý, du service fabrication, pour discuter de ses propositions concernant notre future collection de poche. Il me faut aussi étudier les essais de deux traducteurs, choisir celui à qui confier la biographie de l’actrice Teresa Cook, dont nous avons acquis les droits pour la version française, le ou la contacter, demander à faire établir le contrat. Aucune de ces tâches ne peut être repoussée. Conclusion : je devrai forcément consacrer une partie de mon week-end à Clay Messager. Mais en vérité, ça ne me dérange pas, cette opportunité peut signifier beaucoup pour ma carrière, alors je compte m’investir à fond.
Après avoir remonté les manches de mon chemisier, je cherche Eye of the Tiger sur mon smartphone et le lance. Le riff de guitare de l’intro a toujours été idéal pour me motiver, je vais enfin pouvoir montrer ce dont je suis capable !
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En entamant les chapitres envoyés par Clay Messager, j’ai eu malgré moi un a priori : il est sportif, donc il ne sait pas écrire. Mais ma lecture s’est révélée plus qu’agréable, et je me réjouis d’avoir eu tort. Dans cette trentaine de pages, le footballeur raconte l’histoire de sa famille – sa mère est martiniquaise et a rencontré son mari quand elle est venue à Paris étudier aux Beaux-Arts –, son enfance à Cesson-Sévigné en Ille-et-Vilaine, où son père a repris la librairie familiale, le début de sa passion pour le ballon rond, son entrée au centre de formation du FC Rennes, ses premiers pas de footballeur professionnel… Bien que loin d’être parfait, son texte est relativement fluide et aussi plein d’humour. Mme Hammel tient absolument à ce que nous lui proposions les services d’un ghost writer, mais si Clay Messager est prêt à s’investir, il me semble tout à fait capable d’écrire ce livre lui-même.
Au cours du week-end, j’ai reçu plusieurs SMS de la part de ma chef : un m’informant de son arrivée au CHU de Saint-Denis pour son opération, ainsi qu’une petite dizaine avec des recommandations sur la façon de mener la présentation d’aujourd’hui. Comme je n’ai pas l’habitude de ce genre de prestation, Sora m’a fait répéter mon speech, et je suis assez confiante : selon ma colocataire, « j’assure grave ! ».
Clay Messager ne va plus tarder ! Un mélange d’excitation et d’appréhension m’envahit. Le feeling va-t-il passer entre nous ? Alors que je me dirige vers notre salle de réunion, Cynthia, l’éditrice du département « Pratique et développement personnel », sort de son bureau. Je suis aussitôt sur le qui-vive. D’ordinaire, elle se contente d’un bonjour à peine poli à mon intention, mais là, elle se place volontairement sur mon chemin.
– Alors, prête à te jeter dans le grand bain ? minaude-t-elle en tapotant ses longs cheveux cuivrés.
Pas dupe, je refuse de me laisser impressionner – même si avec ses plateformes Jimmy Choo, elle me dépasse de dix bons centimètres.
– En effet. Je suis pressée, dis-je en carrant les épaules. Je n’ai pas le temps de discuter, M. Messager doit arriver d’un instant à l’autre.
Quelques semaines après mon embauche, Sora m’a demandé – avec la délicatesse qui la caractérise – s’il était vrai que j’avais obtenu mon poste d’assistante d’édition par piston. Étonnée, je lui ai expliqué que non, comme personne dans mon entourage ne travaille dans ce domaine, je n’avais pu me prévaloir que de mes diplômes et de l’expérience acquise pendant mes stages. Sauf que Cynthia prétendait le contraire derrière mon dos, alors qu’elle ne me connaissait même pas. Selon les bruits de couloir, elle n’a pas du tout apprécié qu’on me choisisse à la place de sa sœur qui avait également postulé. Et depuis, elle me le fait régulièrement payer, je m’en méfie donc comme de la peste. D’autant que c’est une habituée du fait, il n’y a pas que sur mon dos qu’elle casse du sucre.
– Bien sûr, mais sache que si tu perdais tous tes moyens, ce serait compréhensible, conclut-elle sur un sourire faux, avant d’enfin s’écarter. Ne t’inquiète pas, Ludovica sera bientôt là pour reprendre en main le projet.
Refusant de me laisser impressionner, j’ignore sa pique et poursuis mon chemin.
Dans la salle de réunion, je retrouve Richard Keller, directeur des éditions Lucky Star. C’est un sexagénaire grisonnant aux faux airs de Liam Neeson, qui a toujours un mot gentil à mon intention. En plus de Mme Hammel et du DRH, il a assisté à mon entretien d’embauche l’année dernière. En apprenant que je venais du Finistère, il s’est tout de suite montré très enthousiaste, car il a passé la plupart des étés de son enfance là-bas, chez sa grand-mère au Conquet.
– Mademoiselle Madec, tout est prêt ? m’interroge-t-il d’une voix où je discerne une pointe d’incertitude.
– Oui, monsieur. Je me suis arrangée avec Élise et Jean pour savoir dans quel ordre nous interviendrons après vous.
Jean, du service marketing, enchaînera, suivi d’Élise, l’une de nos attachés de presse. Je conclurai l’exposé en présentant les objectifs et étapes du travail éditorial sur son ouvrage et en proposant à Clay Messager la collaboration d’un ghost writer ; c’est l’usage de la maison et Mme Hammel a insisté pour en inviter un – j’espère d’ailleurs que celui-ci arrivera bientôt.
– M. Duchêne a appelé pour prévenir que son train avait un peu de retard, indiqué-je à mon patron.
Il ne semble pas entendre la fin de ma phrase ; je tourne la tête en suivant son regard. Et là, mon cœur rate un battement. Clay Messager, en chair et en os ! J’aimerais pouvoir faire un arrêt sur image pour le contempler à loisir. Il est aussi grand que je l’imaginais. Vêtu d’un jean brut et d’une chemise bleu pâle, il avance vers nous d’une démarche souple et assurée. Il porte une barbe de trois jours, et ce détail le rend encore plus sexy. Avec sa peau dorée, il est beau à couper le souffle. Il me faut quelques secondes avant de remarquer les personnes derrière lui, mes deux autres collègues, ainsi qu’un quadragénaire brun aux cheveux gominés et à l’allure de golden boy. L’agent de Clay Messager, Simon Figerolla, dont j’ai aussi déniché la photo sur Internet.
M. Keller, qui les a visiblement déjà rencontrés, se charge des présentations. Quand il entend mon nom, je vois une lueur de reconnaissance briller dans le regard vert du footballeur, un peu d’étonnement aussi.
– C’est vous qui m’avez écrit par mail ? m’interroge-t-il de sa voix chaude et grave.
Selon les instructions de Mme Hammel, je lui ai renvoyé ce week-end son texte annoté, ainsi qu’un document récapitulant mes remarques générales.
– Oui, oui, c’est moi, bafouillé-je en rougissant.
J’ai l’impression que tout mon entraînement de ce week-end avec Sora vient de passer à la trappe. Le sourire qu’il m’adresse est pour le moins énigmatique. Qu’en a-t-il pensé ? Je ne tarderai probablement pas à le découvrir.
Il me tend la main et, en la serrant dans la mienne, j’ai l’impression que des papillons s’animent au creux de mon ventre.
– Un café ? proposé-je à nos invités pour cacher mon trouble.
Tous deux déclinent mon offre. Aucun homme n’a jamais eu cet effet sur moi, et c’est extrêmement déstabilisant.
Ils prennent place sur les chaises devant eux. Faisant de mon mieux pour ne rien laisser paraître, je longe la bibliothèque où sont exposées nos parutions les plus récentes et m’installe, de l’autre côté de notre immense table de réunion noire, entre Élise et Jean.
M. Keller reste debout pour son introduction.
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